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Edition Quotidienne
............. $4.00
............  5.00

Edition Hebdomadaire
Un an, $100, invariablement payable d’avance.

i No. 440, RUB SUSSEX, OTTAWA

Bédactewr ea chef
JOSEPH TASSÉ

Un an, payable d'avance............
Payable dans le oonrs de l’année.

Six mois, payable d'avance- 
Payable à la fin dn semestre

$8.00 
- 8.80

Admlabtratear
0. D. THÊRIAÜLT

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus
les lettres et eimis non affranchis sont refusés

n un.BiA.tr:

Chemin de fer <|. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCAUTEURS

ASSURANCE
CONTRE LE PEU,

|AU COMPLET
& CANADIENNE. LA COMPAONIK D'ASSURANCEChemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERREBUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.
indignant j’jieyv^d» l'anivès et du

1879—Arrangements d’hJver—1879.

— ET —
ARRANGEMENTS D’ETE

A COMMISSION. ACTIF, •19,000,000.

Le soussigné est préparé « acceptor, dos 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

F. X. MICHAUDDIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
«• et Ottawa.

TABLEAU
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BVHEAl :

Ho. 519 H-ue SUSSEX. D'AUTOMNE

De «. ti UlNÉ et Cle
LIBRAIRE.T BS TRAINS EXPRESS , PASSAGERS 

±J partiront tous les jours (Dimanches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis..............

“ " Rivière-iht-Loup........
Arrivant à Trois Pistolles (diner)..

“ Rimouski
Campbelton (souper)... 8.05 ••

“ Dalhousie.
“ Bathurst...
*' Newcastle.

" Saint-Jean........................ 6.00 ••
“ Halifax

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gasiié, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe 
Pvwles Mardis et Samedis, vont directement | 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

Délivrée. I'Oiiik voisiNh u: • iu:z M. DAC1RR. 

I Ottawa, 14 octobre 1R79.
T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 

les trains quitteront les dépôts d’Aylmer
MALLES. Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

7.30 A.M.
1.16 P.M. 
2.25 •• 

.... 3.44 "

r.aj a.m. la.*. SONT MAINTENANT AU COMPLET Klx 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

ez nos habillements en tweed

Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"et Hull, comm

Train de Train 
la malle. Express

.......8.15 a.m, 3.30 p.m.
....... 9.10 a.m, 4.30 p.m.
...... 1.80 p.m, 8.40 p.m.
........9.25 a.m, 4.45 p.m.

R. G. W. MacOUAIG,Est.-^Montréal, Québec,
Provinces Maritime»-- 
Oneat—Kingston, To-
E.-U vik Ogdenabunr.

aÆ:;
KemptviUe, etc.............
Manotick......................

BSBfc,
BSSS*
Bristol, Clarendon.......
Bell’s Comers, Rich-

Hall............................ j
âzrrMüfc

va, par ch. de fer. •

Argent à prêter sur Phoi*Mt*8 Fonciéhils 
dans les 
Jntario.

Venez et voy
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
et ils sont pi-épairs nu goût dos clients.

Quitte Aylmer.............
Quitte à Ht, 11................
Arrive à Hochelaga...
Quitte Hochelaga........
Arrive à Hull.................... .. 1.30 p.m, 8.50 p.m

Des magnifiques CHARS SALONS font 
attaches à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Syndic Officiel ftour fa Cité d* Of taira 
et le Comté de Carlefon.

.............. 8.22 “

..............10.12 ««

........... 11.40 -
.......... 2.00 A.M.

en ville et à la campagne, 
provinces de Québec et d’(

Kn toutes sommes voulues.
tSP Hy|>othèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin dea rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa. 28 mars 1879.

!8 00

K Bureau—No. 60 Hue Sparks, 
j Ottawa, 29 janvier 1879.

Coujie garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les deux.

Nos chapeaux de foutre pour 50 contins. 

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ois.

i 66K ........... 10.35 ••ilTooioë J. Brewer, 
BNCANTEIR

9 60 
9 Si1

8 00
s-sô9 60 

9 60
9 60

LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 2762 00 ... 10 $0
6 OU'600 Ms 14.1 RUK SPARKS 148.RKL1EIR I.T RKliLEl R. Ottawa, 3 Septembre I87tt.

IM l’RGT DU mm.10 00 
10 00 5W

I Ottawa, Il juillet 1879. PROTECTION8 NI I.ivreN de comptes de toute es- 
Iteee et de toute dipieuMlou, 

ohlitens pour le* école#, 
etc., etc., etc.

j Vieux livre* et musique relie» j 
avec goût et a de#

PHI* THEN NOIIEHFN.
Unelvisite est. sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

"5809 « 
Il 30 A MOS R0WE, ,P«S„ BILLETS D'EXCURSION POUR 

L ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
es magnifiques places d'eau et de lèche sur 
le has Saint-Laurent, Métajèdiac, Iiistigou- 
che, Baie dos Chaleurs, Oaspé, Ile du 
Pnnce-Edouar.l --t les Provinces Maritimes 
peuvent être obtenus à des conditions favo
rables.

Pour nformations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l'arran
gement des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

120, rue Sa int-Franeois-X av ier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal 

D. POTTINGER,
Surinlendant-on-chef.

AC. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

EMANTEVh El AGEK 7 L’ARCADE.12 00
W. HENDRIK, - 
W. II. GI.AHSCO,

POUR I.A - - Président. 
Vice-Président.

PROPRIETE POMME.
- ttl HEAC -

26- RUE RIDEAU. 26
OTTAWA.

S u S£Œ22£, ,,Uawa' 2611 1*78.

poete'ime déni? £nr^*^r*®6 doivent être mise à la DIRECTEURS:
I l'I moyen le plut 
J_J Bourse, est d'i
la meilleure manière île protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marchan
dises à

• certain de pi «léger votre 
a-hetor à V " Arcade" et

i Edward Brown, 
•l. M liOttridge,

! Il A. Lucas,

John Bastwoml, 
Chas. M. Gounsell, 
James Sampson,

:

iSÜtgMI F. X. MICHAUD,
402, Hu.e

Alexander Duncan
LE CHEMIN DE FERAgent,

toutes sommes d’arg 
liions Fonciers à Ion 
20 ans et elle offre 
favorables aux 
lége de
versements égauüyAoit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, sel

Compagnie est or étal de prêter 
mutes d’argent sur lu garantie de 

g <’t court lermo jusqu'à 
les «conditions les plus 

emprunteurs qui ont le prlvi- 
payer le principal et l’intérêt, on 
its égaukxsoit tous

"■ p«5êSSW.. “L’A RUADE”St. Laurent et Ottawa.
I E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
LJ 1879, les trains voyageront comme suit :

OTTAWA.Ottawa. 24 Nov. 1*7» P. LARMONTH,6 septembre 1879.

Wm H OWE. Tweed Canadien Pure Laine 50ct*.Comt)table et agen t irvi i éra 1 
Syndic officiel pour le comte de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

d’assurance contre le feu

Alex. Mortimer. do do do 76 “
do do do 80"Laissant Ottawa :

Pour l'Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa :HOURRA POUR MANITOBA si* moi» ou men ions les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser |wrsonn 
ireaux de la Compagnie ou bi

293, EVE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Un tailleur de premiere classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète-

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

imprimi mu.

O. V. onj- END,
Directeur du département lithographique.

Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

194, 196 et 198 Bue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Dé l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

La conipagmo '
“ Western."

La compagnie d'assurance " Québec.
La compagnie d’assi 
fja compagnie d’ass 
La ligne de steamers “

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Points du Nord-Ouest
• lettres

Ai.kx. MacADAMH, 
Gérant.

Pour l'Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

urance “ Lancashire."
nce “ Standard Lite." 
Anchor."m ’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent

lu. R C. W. MacOUAIG,VI,. ».
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUK SPARKS,
u no. nuririo

Estimateur et agent général 
et de billets.

d’assuranceT. RAJOTTE,sÆSre&ms. . -t v:Saspw—«• aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

Un cher Bofe sera allaché au train Hn «• »r 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
■ enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

hars à coucher, sur les chemins 
er, et de Rome et Water- 
York, et sur le chemin

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la Syndic Offlcioi

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bur-an 64 me Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Ho. co, nm? erijLnico, oovtawa. 
Aussi Syndic Ofiiciel.
On a besoin d’Eve lu, 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

Ottawa. 26 Déc. 1878l’Ouest. atours attentifs et de

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB E. PETIT,

No 18, RUE RIDEAU,

HOULES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

TORONTO et OGDENSBURG
James Mitchell et Oie.Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

Réimpressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois 

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa

liers d’affaires, et coûtent respectivement 
S2.50, $5, $7. et $9.

CO MME PAU M A G IE. COIN DU DONT DES S AU EU II SPrennent la liberté d’annoncer iiu'ils son! 
que " lr Avenus les acquéreurs du siège d affaires et 
r.nuhrr '1° l’établissement de la enlevant compagnie 

1 MORRISON, MiKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des amél 
mettront sur un pied de concurrence a va 
geiise avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro
nage

CHEMIN de FER DU NORD Il est admis par tout le monde, 
fer magique à llepasser, 0laver el 
combiné.*' est l’article h- (dus complet qui 
ail jamais été inventé. Il ec|i| se tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui

de laPour Collin, 
sur la lign

g wood, pour de là s'embarquer 
ie de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d'Ottawa à Win
nipeg et à Fort tiarry . - $22.50.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick. 

VIS.—Les médecin 
dans tout le

Le plus nul soin est 
apporté à réparation 
•les munir» -t pendules 
les mieux finies el le.-, 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

dMLJti
lèse

ica et Black Riv 
town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

îes ci-dessus, célèbres 
Canada pour leur efficacité 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

A iorutions qui les
PKI* SEULEMENT (M. nta-
nnx extra lui a été décerné à la der

nière Exposition de la Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan
tillons au bureau de

U nLes trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
•6?" Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R.tC. W. McCUAIG.

T ALEXANDER. THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

79.Ottawa, 28 oct. 18 CHAS. DES J’AI* CUTS, Seule iiihInoii à Oltaw 
lu reparation nerleune 
lew a m unique.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

DÉMÉNAGEMENT. »a pour
«len hoi-Auctme concession de terre ou exem 

de taxe ne sera demandée, bien que 
penses soient considéra .îles 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, u 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

.1. MITCHELL et Cib.,
146 Hue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

J. M. JACOB,
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
en vente chez

Breveté.
agfnt d’assurance et syndic officiel.

AUX INVENTEURS î 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, 4 août 1879. 6s. KT40 RUE ELGIN 40 "*«<
F. DUHAMEL James Hope ot Clc

Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

(En face V Hotel Hu s sell.)
Seul agent pour le district d'Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

EUGENE K0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

désire informer ses nombreux amis ot le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DI) QUARTIER Bï, «al “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Bois.
Napoléon Andette PRATIQUE.

Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Koyal Exchange "
/"lIGARES, Tabac el Pipes de première 
V_y qualité constamment en mains 

| Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
M K l'UOI’RIKTES FONCIERES.

IM!: SOMMES (jBOSSES ET PETITES
AU GOUT UES EMPDUNTEUDS,

Intérêt raisonnable.

AGENT, LISEZ CECI.Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre etViandes de toutes sortes OUVRAGES EN CHEVEUX.en France.GEORGE SIMMSDANS LA MEILLEURE CONDITION. V XA O-J UAJWJUO,

Reconnaissant de l’encouragement libéral SllSSOJL.
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses
pratiques lui continueront leur patronage L Un Nettoie et Dépassé les
dans son nouvel établissement. j CHAPEAUX DE FEUTHE.

Ottawa, il Nov., 1879. . lan (Ottawa. 1er avril 1879.

"VTOU8 paierons à des - agents $100 par 
IN mois de rétribution, frais à p • :t, ou 
nous leur abandonne 
dérable pou 
récentes et
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall. Mich.

J. COURSOLLE & Cie., Donnes et plaqués de toutes sortes,rons une reu 
r la vente du privilège de nos 
merveilleuses inventions. NomChambre Victoria,

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

IU PLUS BAS PRIX.S’adresser à
O’CONNOR 4 HOGG. 45, R nr. RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sep». 1879.
B. P.—Boite 68. »Mlnwo, 26 liée. 1878

FfcUILLETON Mme de Haag attendait un événe- vouement et l'amour filial. , çaient dans la pierre et dont les j ter vers elle dans le silence des
ment nouveau, nn appui inespéré. Mais bientôt celle-ci éprouva ; cimes ondulaient au souffle du i nuits.
Il lui semblait impossible que des craintes nouvelles. Sa résis- ; vent avec des bruits de marée Ce soir-là, elle dormait d’un
Reynold s’obstinât dans nne con- tance aux souhaits, puis aux vo- Des deux côtés du gouffre, des j sommeil lourd, peuplé de songes, 
duite odieuse. Si la situation qu’il lontés de Reynold, lui fit redouter sapj„8 centenaires étageaient leurs Lorsqu’elle avait porté à ses lèvres 
venait de faire aux deux femmes que celui-ci songeât à se debar- branches à feuillage épineux le verre d’eau préparé pour elle 
menaçait de se prolonger, Gntta rasser d’elle. Le misérable, ne pou- Cette partie du manoir se trouvait par les soins de la camériste ga- 
chercherait alors le moyen de faire vant ni l’obliger à se retirer dans en dehors des doubles murailles g»ée par Reynold, elle avait trou- 
parvenir ses plaintes jusqu’au un convent, ni à se séparer vio- ceignant le château à l’est et au vé à ce breuvage un goût amer 
trône, et d’implorer l’appui de Ma- lemment d’un mari auquel elle couchant. Les rudes seigneurs qui qui éveilla au mû me instant ses 
rie-Thérèse contre nn fils impie et conservait sa tendresse et son es- l’avaient construit le jugeaient ' terreurs et ses répugnances... Elle
dénaturé. time, pouvait songer à s’en défaire suffisamment défendu par legonf-i k vida par la fenêtre, et s'étendit

Le ministre protestant introduit d’une façon violente. Le fils de fre De lourds balcons de pierre b*1 sur son lit. Mais ses rêves furent 
à Haag par Reynold, n’avait pas Gutta n’en était plus à compter surplombaient ; mais l’idée ne fût effrayants : elle se vit menacer pnr 
obtenu de voir les deux femmes. 868 fautes. Elle en était venue à venue à personne qu'un être bu- des morts également terribles, et 

Leur sourire était rare dans le °® de temmr qu’elle n’eût mal„ fût capable d’y atteindre celui qui se serait approché de sa
Reynold, qni comprenait tout château métamorphosé en prison. pas °.sé Pre“dre 886 rePas lom de Les oiseaux seuls rasaient de l’aile couche aurait pu entendre ses cris 

l’odieux de sa conduite, renouvela Des terreurs sourdes hantaient 88 ™ere- Reynold, qui convoitait ces balcons trifoliés, et plus d’une inarticulés et ses sanglots incon- 
propositions de di- leur esprit ; leur coeur s’y trouvait ;a f°rtune d Agnès, u aurait peut- ; fois ]e vent de leurs ailes effleura scients. 

vorce à la femme d’Alberti. Celle- assailli de souvenirs. Gutta y être pas commis un paricide. La le visage d’Agnès ou les cheveux Tandis qu elle cédait A un as- 
ci les repoussa avec la même réso- avait vécu avec Henri de Haag, ïïeVe Protf88a,t. 8ncor8 •» a“e blancs de la comtesse Gutta. soupissement plein de cauche- 
lution. son époux. Leurs enfants y étaient Ma>8 vr““a “sait dans 1 amed Ag- L’été était venu et la chaleur mars, un être dont il devenait

Gutta de Haag songea plus nés ; dans cette chambre où la re- ”??’ ?» . doal™r de la douairière étajt ei „ran(je qae pias d’nne fois ' difficile de déterminer le sexe et
d’une fois à mander son fils, à lui tenait plus encore fingratitude de adulte a trembler pour les jours la Alberti laissa ouverte l’âge montait du fond de l’abime
reprocher sa conduite, à le sommer Reynold que sa cécité, elle vivait de sa fille, et a soupçonner Key- [enêtre donnant sur le balcon vers le balcon du château,
de la rendre à la liberté, sons peine dans nn monde disparu pour elle, “vf’?,e'ella,t de P,as "" P us m‘1 L’odeur balsamique des pins ra- l’ne rare vigueur, une élasticité
d’être maudit et déshérité. Mais, it dont Agnès restait le seul vivant tocrar,<; fraichissait et fortifiait sa poitrine, de membres remarquable servaient
la sainte créature croyait à la puis- souvenir. La tendresse de cette L’appartement d Agnès et celui Elle se sentait renaître durant les cet être dans son ascension. De
sance de la malédiction maternelle j jeune femme si cruellement épron- de sa mère donnaient sur la p irtie nuits étoilées, et il lui semblait cime en cime, de branche en bran* 
et reculait devant les suites qu’elle j vée devenait plus grande, plus ex* la plus inaccessible du manoir. qUe }a rigueur de sa destinée ne che, il gravissait par une échelle 
pourrait avoir. Si odieuse que fût pansive à mesure que grandissait c®He qui surplombait l’abime. pouvait manquer de s’adoucir végétale, tantôt grimpant le long 
à son égard la conduite de Rev- son angoisse. Elle comprenait que En cet endroit, le château pa- quand, séparée des hommes et d’un tronc lisse, tantôt paraissant
nold, avec cette persistance de Gutta, en voyant déchoir de plus raissait continuer la roche. D’en seule en face de Dieu, elle regar- bondir sur les branches. Parfois
l’amour que rien ne saurait étein- en plus son nls, éprouvait le be- bas montaient des arbres gigan- j dait s’allumer les astres et sentait il disparaissait sous l’épaisseur 
dre dans le cœur d’une mère, soin de sentir, chez Agnès, le dé- tesques, dont les racines e’enfon- ! les saines odeurs forestières mon- des feuillages, puis tout à coup il

d’Idria celui qui était plus cher 
que la vie.

Souvent elle avait essayé non 
pas à fuir de Haag, mais de véri
fier jusqu’à quel point elle y était 
prisonnière, et, chaque fois, un 
valet l’avait suivie, épiée, prêt à 
dénoncer même l’apparence d’une 
tentative d’évasion.

Agnès et Gutta finirent par re
noncer à leurs promenades. Il 
leur en coûtait moins de demeurer 
enfermées dans leur appartement 
que d’être gardées à vue dans leur 
propre domaine, par les valets 
d’un fils et d’un frère.

se montrait plus haut, s’arrêtait 
pour reprendre haleine, et repre
nait son voyage aérien.

Quand il se trouva au sommet 
du derniar pin, il prit son élan, et 
bondit avec une telle adresse qu’il 
se trouva suspendu à la galerie 
de pierre du balcon. Alors, sesou-

LE

GOUFFRE
HAOl Ix 1>E EATERY.

levant par les poignets, il se hissa 
sur l’entablement, s’y reposa une 
minute, sauta daus l’intérieur du

(butte.)
Durant l’été, tandis que Rey

nold habiterait le manoir, il n’était 
pas probable que l’occasion de re
couvrer leur liberté se présentât 
pour Agnès et pour sa mère. 
Toutes deux reculaient devant 
une dénonciation. N’y avait-il 
point déjà assez de hontes et de 
malheurs sur la famille ? Mais 
après la saison des chasses, ouand 
l’hiver reviendrait, Reynold ne 
manquerait pas de rentrer à Vien
ne ; alors peut-être y aurait-il 
moyen d’acheter un des complices 
de Reynold. La douairière et Ag
nès se résignaient et attendaient...

Mais que de larmes versées en 
silence î quelles angoisses épan
chées entre deux âmes également 
tendres et chrétiennes ! Agnès 
voyait avec désespoir s’affaiblir la 
santé de Gutta, et, en même temps 
privée des nouvelles que Hais lui 
avait promises, elle demandait ce 
que devenait au fond dn gouffre

balcon, respira de nouveau, puis, 
s’avançant jusqu’à la fenêtre ou
verte, il gagna l’appartement et 
j ta autour de lui un regard à la 
fois curieux et inquiet.

Nul bruit! personne! La créa
ture qui venait de s’introduire 
chez' Agnès par le périlleux che
min de l’abime, étouffa le bruit de 

pas; puis, guidée par un rayon 
de lune, elle s’avança vers le lit de 
la jeune femme.

Elle contemp! i un nom jnt avec 
une douleur sileu- jeuse son beau 
visage altéré par la douleur, et 
peut-être aurait-elle hésité à la 
priver tout de suite d'un sommeil 
réparateur, si Agnès, s’agitant sur 
sa cou- he avec un profond senti
ment de terreur, n’avait crié d’une 
voix étôuffée :

souvent ses

(J suive.
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_,_„ ne jouissent que de peu de exportés des environs de Canning,!
>irs. C’est ainsi, paraît il, que mar- Nouvelle-Ecosse, cette année. La i 
; le monde : ceux qui sont favori- récolte de ce tubercule a été tres
se plaisent dans l’indolence ; Ceux abondante à l’IIe du Prince-Edouard, 
subissent la loi du travail n’en où les pommes de terre se vendent à 

isiés. 23 cents le minot.
La manufacture de pianos et d'or , 

gués de Williams, à Toronto, qui] 
était fermée depuis plu rieurs années, 
est en pleine opération.

A Montréal, le conmieice est quelque peu inactif et le s-ra jusqu'à ce La iiieuilleure huile de charbon du monde ;
que les chemins d hiver soient en 
bon état.

Potasse et perlasse.—La potasse No.
1 se vend 84.85 ; No. 2, 83,75. Per 
lasse No. 1, 85. On ne s’attend à au
cun changement dans les prix pour ; 
quelque temps.

Nouveautés—Ce commerce est tran
quille ; la température lui est défa
vorable, et les remises d’argent peu 
satisfaisantes.

Provisions—Les marchés sont peu i 
fréquentés par la raison des mauvais 
chemins ; l’avoine se vend 75c. le mi
not; le blé-d’lnde, 80c. ; les pois, 8! : /-iTiAjnm 4 r rr a r ,
l’orge, !i0cv )a f"ine augmente, ! (JR, Y ST A L HALL
Sb.oO le baril ; les dindes et les oies,
9c. la livre ; les poulets, 7c. ; le mou
ton, de 85 à 86 les 100 livres ; le 
beurre No. 1, de 25c. à 30c*. ; No. 2, 
de 20c. à 23c.'

Epiceries—Le sucre, la mêlasse et 
le sirop ont un ; tendance à la baisse ; 
le thé et le café, prix fermes ; le riz, 
de 84.25 à 84.50 ; le tabac a subi une
augmentation de 2c. par livre. Ees Certaines gens font passer de l’huile du 
vins augmentent en conséquence de Canada pour celle des Etats-Unis, prétendant 
la mauvaise récolte du raisin en j l’acheter de nous pour fournir leurs clients.

ODILE ASTRALE
Est-il rien de plus beau que d’étu

dier et de décrire les origines de no 
tre peuple; de fournir à chacun de 
nous des armes pour défendre la mé
moire de ses ancêtres; d’empècher, 
en un mot, que les étrangers qui nous 
entourent ne fassent prévaloir jusque 
dans i:os familles les préjugés qu’ils 
nourrissent contre tout ce qui se rat
tache à la race française dans cette 
partie du Nouveau-Monde ?

C’est à nous d’applaudir une telle 
œuvre, de la comprendre et de la 
faire devenir populaire.

Nous terminerons ces quelques re
marques par la citation d’un passage 
qui montre avec quelle chaleur l’écri 
vain traite certains chapitres de son 
nouveau livre.
uLa ville des Trois-Rivièrs a été, de

puis plus de deux siècles, la pépiniè
re des voyageurs et des découvreurs, 
c’est pourquoi nous consignons dans 
ces pages ce qui concerne les courses 
et les entreprises lointaines de ses 
enfants et de ses citoyens. 11 y aurait 
un volume à faire sur les explora
tions des triiluviens au nord, à l’ou
est, au sud «le Ce continent : Nlcolet, 
Chouard, Godefroy, Jérémie, Perrot, 
LaVérendrye, Niverville et 
La passion îles voyages, qui s’est ma
nifestée de si bonne heure parmi ce 
groupe de cotons, lui prête un carac
tère particulier dans l’histoire du Ca
nada. De nos jours, en relevant le 

des familles de race franco-ca 
nadienne établies au-delà des lacs, 
sur le Mississipi, au Manitoba et aux 
Montagnes-Rooheuses, on est surpris 
de voir que le nombre de ceux des 
Trois-Rivières parait dominer partout. 
Cela est, cependant, tout naturel: 
l’esprit aventureux ne pouvait se ma 
nifester nulle part avec plus de clian 
ces de succès que dans la population 
trifluvienne, tirée du pays classique 
des coureurs de mer, des conqué 
rants de tentoiles, dt 
normande, enfin, qui a si souvent 
étonné le monde par ses entreprises 
hardies et bien conduites.’"

T
ISO degrés à l’épreuve du f u.

PAS 1>E FUMEE,
PAS 1>E SENTEUR, 

D’EXPLOSION,PAN

fSEULEMENT CHEZ

SHAW
(lit Hue Sparks.

PRENEZOARDE!

France. CECI EST EAUX. Il n'v a pas d'autre
En Angleterre, les affaires preiî- j huile américaine en ville et aucun marchand 

lient une meilleure tournure ; le bois I ou revendeur ne 1 achète de nous, ni ne 
carré est plus én demande à des prix 
plus élevés. Les créanciers de la 
banque de Glasgow ont retiré sur 
leur créance une somme de £7,400,- 
000 ; il leur reste à recevoir encore 
£3,600,000.

La chambre des députés, en 
France, a voté une somme de 5,000,
000 de francs pour venir en aide aux 
ditricts pauvres

Aux Etats-Unis, la prospérité cou . 
nue. La semaiu • déni.ère, à New- 
York, il s’esl lait un montant 
d’affaires plus considéraice .que dans 
aucune semaine pendant les dix del 
nières années. La ville do'Brooklyn ; 
ne paie que 82 par 1,000 pieds pour j

peut s’acheter 
ssement 63 rue

la vendre. Cotte huile no 
! que de nous, à notre établi: 
j Sparks,*■ et de là est destinée à tous nos I clients.

*1
cette race

U SEMAINE FINANCIERE. son gaz.
Italiques.—Une légère hausse s'esi j 

fait remarquer dans les actions des j 
principales banques, à Montréal. Les j 
faillites considérables de quelques 
maisons commerciales de cette ville 
en sont la cause. Les billets rit • 
la Banque consolidée se vendent à 93 j 
cents. Le comité chargé de s’enqué- ! 
rir de l’état de ses affaires fait rn ; » ! 
port d’un actif de 83,200,000 et d ; n 
passif de 82,000,000.

Les billets de la Banque des arli-1 
sans sont cotésà]20cents ; le syndicat j 
ri actionnaires de cette banque ch v- 
che à effectuer un compromis axer 
ses créanciers. L’amalgamation pro-1 
posée entre la Banqued’Hochelaga et j i 
la Banque Jacques Cartier parait 
échouer. La Banque des Townships I 
de l’Est a déclaré un dividende de 3* 
pour cent pour les six derniers mois.

[Voue le Canada.1
On a découvert, du phosphate dans 

le comté de C arleton et on se propose 
de l’exploiter.

Des quantités considérables de din
des et d’oies ont été achetées pour les 
marchés anglais et américain ; 
c’est la cause d'une augmentation de 
25 à 30 pour cent sur notre marché.

Le département des douanes, à Ot
tawa, a saisi une quantité de meubles 
importés des Etats-Unis. J1 parait 
que ces meubles étaient consignés à 
une maison de commerce à des prix 
beaucoup plus bas que la valeur 
réelle, dans le but de payer moins de 
droits. Mais le gouvernement a_ sa
gement adopté, à ta dernière session, 

•r le com- 
mt des éva

luateurs expérimentés et qui empê
chent cette espèce de contrebande.

Le commerce, la semaine dernière, 
a été languissant ; cela a été causé 
par la disparition de la neige ; les 
marchés étaient peu fréquentés et 
une hausse prononcée a eu lieu dans 
tons les articles de nécessité pre
mière. La récolte ayant été aboiv 
riante dans les environs d’Ottawa, ou 
s’attend à une baisse dans les 
aussitôt «nie nous aurons de 
chemins d'hiver.

La Banque d’Ottawa a réuni ses 
actionnaires dernièrement. Cette ins
titution a un passif de 81,109,123, 
contre un actif de 81,112,839. Elle 
n’a point payé de dividende pendant 
les six derniers mois. De graves irré
gularités ont été découvertes dans les 
livres ; la responsabilité en a été at
tribuée au gérant, qui a été la cause 
de pertes pour celte institution à un 
montant d’au moins 852,000. Il 
a été constaté que les livres 
n’avaient pas été audités d’une ma
nière suffisante et qu’une confiance 
illimitée était donnée au gérant, qui 
s’occupait de faire des affaires à son 
profit avec les londs de la banque. 
Cela prouve encore une fois ce qui a 
été prouvé si souvent,que les action 
naires des banques devraient en gé
néral exiger de leurs directeurs une 
surveillance plus exacte des faits et 
gestes de leur gérant qui, pour au
cune considération, ne devrait s'oc
cupe!* que des affaires de l’institu
tion dont il est l’officier principal. Ce 
qui s’est vu à Ottawa dernièrement 
n’est qu’une lépétition de ce qui 
s’est maintes fois vu ailleurs ; 
un gérant bien salarié ne se con
tente pas de recevoir son traitement, 
mais se sert et abuse de sa position 
pour réaliser des profits directs et in 
directs.Et cela se pratique presque tou 
jours au détriment des actionnaires 
et des pauvres veuves et de nombreux 
orphelins qui sont privés de leurs 
dividendes et condamnés à vivre mi
sérablement pendant que souvent 
des employés infidèles vivent 
dans tout le confort possible 
avec des profits clandestinement 
acquis, jusqu’à ce qu’ils aient à com
paraître devant les tribunaux, ce qui 
arrive tôt ou tard. Le public réclame 
à juste titre la protection du gouver 
nement. La presse du pays ouvre les 
yeux sur la situation et ne craint pas 
de dénoncer les coupables.

Des billets contrefaits de la Banque 
de l’île du Prince-Edouard sont en 
circulation.

Les recettes du Grand-Tronc pour 
la semaine terminée le 6 décembre 
sont de 8190,381,contre 8173,564 pour 
la même semaine l’année dernière. Il 
est question de mettre une double 
voie sur tout le tracé depuis Mont
réal jusqu’à Toronto, pour 
aux besoins du commerce, 
preuve incontestable de la prospérité 
croissante dans le Canada.

La mine d’or de Montagne, à la 
Nouvelle Ecoss-, a été vendue à une 
compagnie américaine pour 850,000.

100,000 minois de patates ont été

> | *
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IIAÜIàCÜIRE
DU MONDE.

N’a pas son égalé pour le Uni, 
la duree et retendue de l’ou
vrage fait.

pour protêg 
lion on noinni

iim.' mesure

*C3r2000
MAINTENANT EN USA GE

A CT PA WA.
Aucun autre MOULIN ne dou

ât» nt de satisfaction.P.N. THOMAS MAY,prix,
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :Les gages augmentent, les affaires! 
sont bonnes et le peuple se réjouit.

Quelques spéculateurs ont pris 
avantage de cet état de choses pour 
augmenter les prix, mais en mar
chand chrétien, je donne à tous une 
justice égale.

210 Rue Sparlts.
SUCCURSALE

284, HUE DALHOUS1E.
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

Le grand

ETABLIEMEITMesdames, lisez la liste suivante et 
vous verrez, que malgré la prospérité 
causée par la politique nationale, 
vous ne serez pas forcées de payer 
plus cher pour vos marchandises, 
surtout à mon établissement.

DE LA VILLE, POUR

.82.50Manchons en astracan
“ en peau de lièvre noir 1.251 

en peau de martre brune 751

■
DE MODES,

:'Mii Vêtements d’hommes #1 xen vison........................
en chat sauvage blanc 1.50)

etc., etc.

R. J. DEVLIN EST CIEI.UI DE

G. C. £GAN,
537 & 539

!RUE SUSSEX.
ï\

Avis de Déménagement
Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.
r>37 & 539 RUE SUSSEX,

OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

THOMAS BIRHETT f
A transporté son magasin au coin des rues

T>
RIDEAU ET WILLIAM,

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui

existe.

a sept portes de son ancien établissemei t

Avant plus de facilités ]»oui 
il peut offrir, à ses ancienm s pr itiqi 
aux nouvelles, tous les avantages 
l’achat de leurs marchandises.

son com meree°;

!
Rappelez-vous de l’adresse :

NOUVEAU
30 pouces.......... ........$10

..... 1236

SEULEMENT

répondre 
C'est une CHEZ 1. ES10NDECOIN DES RUES

RUE SPARKSRIDEAU et WILLIAM,
peuvent être achetés -
u’en produisant celte

Vis-A-vis N. B.—Ces poêles ne 
aux prix ci-dessus q 
annonce.LA THÉIÈRE (tea pot).

députés conservateurs et libéraux. 
Nous sommes heureux d’apprendçe 
que M. Desjardins a pris des mesures 
pour continuer la publication dt* ces 
débats, et nous espérons que l’encou
ragement public ne lui fera pas 
défaut.

Une députation composée de l’ho
norable M. Skead, de MM. Currier et 
Tassé, M. P., de M. P. Baakerville, 
M. P. P., de M. le maire Macintosh et 
de M. G. W. Perley s’est rendue, ce 
matin, auprès de l’honorable M. Lan- 

mmistre
dans l'intérêt des ou

des8evin,

vriers. et journaliers qui ont été
congédiés, la semaine dernière, 
des ateliers publics, par suite 
du manque d'ouvrage. M. Lan 
geviu a promis de faire tout en son 
pouvoir pour venir eu aide aux ou
vriers ainsi congédiés en distribuant 
le travail de façon à leur donner 
quelques jours par semaine alterna
tivement, si, toutefois, il lui est dé
montré que la chose est praticable.

Nous avons eu le plaisir de rece
voir, ce matin, la visile de M. René 
Mauzaize, jeune français distingué 
qui voyage au Canada depuis quel 
«lues mois dans un but scientifique 
M. Mauzaize est l’un des élèves de 
VEcole libre des sciences politiques, et 
comme il a obtenu, à un récent con
cours, la bourse de voyage, il a choisi 
notre pays pour en taire l’objet doses 
études. Ce monsieur prend surtout 
m vif intérêt aux questions écono
miques et parait bien disposé à faire 
tout en son pouvoir pour attirer l’at
tention de ses compatriotes sur l’im
portance de rouvrir des relations 
commerciales avec le Canada. Du 
rant son séjour à Québét 
zaizo a donné, devant le cercle ea 
tholique, une conférence qui a été 
fort remarquée. Il publiera, à son 
retour en France, une étude sur le 
Canada qui, nous un sommes persua 
dé, sera inspirée par la plus grande 
bienveillance a notre égard.

f

M Man

M. A. P Sherwood, chef de police, 
vient d’adresser à son honneur le 
maire et au conseil de ville, ainsi 
qu’au comité exécutif local de la der
nière exposition, une lettre qui expli
que pourquoi les recettes ont été si 
faibles, comparativement au nombre 
considérable d’étrangers qui ont visité 
notie ville à cette occasion.

Les trois chemins de fer, dit M. 
Sherwood, ont amené 20,000 person
nes de plus qu’à l'exposition de 1875 ; 
—le montant des péages payés aux 
dernières barrières a été aussi beau
coup plus considérable ;—'es hôtels 
étaient pleins ; en deux mots, tout 
indique que les recettes auraient dû 
être fort élevées. Si elles ont été si 
faibles, voici pourquoi :

Il y a eu négligence et fraudes aux 
tourniquets et aux barrières. Il n’y 
avait aucun contrôle sur les opéra
tions des gardiens. Ils ne rendaient 
pas de comptes ; ils donnaient des 
billets à leurs amis ; un des gar
diens était devenu l’habitué d’un des 
restaurants où il traitait ses amis et 
payait en billets d’entrée. Les regis
tres des gardiens n’ont été vérifiés 
que le samedi, dernier jour de l’expo
sition, quand ils auraient dû l’être 
chaque soir, etc., etc. Enfin, les irré
gularités que le chef a constatées, par 
l'intermédiaire de ses agents, prou
vent à l’évidence qu’avec pareille 
organisation il eût été plus que sur
prenant de réaliser des recettes con
venables. C’est une leçon pour 
l’avenir.

CHRONIQUE TRIFLUVIENNE.
Sous ce titre, M. Suite a réuni tout 

ce qu’un labeur persévérant a pu lui 
faire découvrir pour retracer l’his
toire de la fondation des Trois-Ri
vières,—années 1634-1665. C’est un 
beau volume de 237 pages grand for
mat, sur papier bis,et dont l’exécution 
typographique fait honneur aux ate
liers de la Revue Canadienne.

L’étude de notre histoire est un 
vaste champ qui est loin d’avoir été 
tout exploré. Notre ami a eu la 
main heureuse quand il l’a tournée 
du côté de sa ville natale, car il est 
arrivé une assez curieuse chose à 
propos des Trois-Rivières : les histo 
riens n’en ont presque rien dit. Pour 
quoi cela? Parce qu’ils ont procédé 
d’après l’idée étrange que Québec et 
Montréal renfermaient toutes les ar
chives restées dans le pays. Or, de 
1634 à 1780, le gouvernement dit des 
Trois-Rivières était le Canada central, 
et ses greffes, très bien conservés, 
sont une mine que personne, pour 
ainsi dire, ne s’est avisé de 
fouiller. Il en résulte, comme 
le faisai remarquer M. Rameau, 
que nous avons, dans l’histoire impri
mée, une page blanche pour repré 
sen ter ce groupe important et ancien 
de notre population. M. Suite s’est 
voué à la tâche de remplir cette la
cune. Il y a déjà consacré vingt ans ; 
il en mettra vingt autres, si Dieu lui 
prête vie, et notre bibliothèque natio 
nale y gagnera un ouvrage honora
ble

On est toujours surpris, quand on 
regarde ces travaux si longs, si fati
gants, de les voir entrepris par des

m
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Celte décision met fin à la suspen
sion des procédures dans plusieurs 

d’élections contestées, telles

offrir un pareil spectacle possède en 
elle-même des éléments d’une indes
tructible vitalité, qui lui assurent un 
long et brillant avenir snr la terre 
d’Amérique.

causes
que celles de Montmorency, Belle- 
chasse, Portneuf et Arthabaska.

M. lu Dr. Schultz, M. P., est arrivé 
à Winnipeg, ainsi que M. T. D Tims, 
du département des finances, qui est 
chargé de faire une enquête sur cer 
laines irrégularités dans les comptes 
de la police à cheval et des travaux 
publics.

L* RÉCIPROCITÉ.
La Chambre nationale de coin 

merce américaine, qui siège actuelle
ment à Washington, a constaté !<■ 
fait que les exportations au Canada 
avaient diminué de vingt pour cent 
depuis un an, tandis que les impor
tations du Canada aux Flats Unis 
étaient restées les mêmes. C’est 
pourquoi elle a demandé qu’il 
soit nommé une commission 
chargée de négocier avec uni- 
autre commission qui représen
terait l’Angleterre, un nouveau traité 
de commerce avec lu Canada. Un 
bill à cet effet vient même d’être 
soumis à la Chambre et déféré à un 
comité spécial. Que vont dire les 
feuilles libérales qui se moquaient si 
agréablement de la résistance du Ca
nada à nos voisins et qui ne voyaient 
dans la politique nationale qu’une 
œuvre de destruction ? A les enten
dre, C’était la lutte du pot de terre 
contre le pot de fer. et nous devions 
être broyés.

Encore une prophétie qui n.u se 
réalisera pas. Ou sait que le gouver
nement a prévu le cas où nos vol 
sins nous feraient des avances ; nous 

I serons donc prêts à les rencontrer 
sur le nouveau terrain où les Etats- 
Unis entendent se placer, c’est-à-dire 
sur le terrain de la véritable récipro

Depuis quelques jours, tous les em 
ployés du chemin de fer du Nord 
entre Montréal et Québec ont reçu 
avis de l’honorable T. McCreevy, 
leur annonçant qu'à partir, du 1er 
janvier prochain, leurs services ne 
seraient pins requis. Nous pouvons 
inférer de cet avis que le gouverne
ment local prendrait alors le contrôle 
du chemin.

M. Schrieber, ingénieur en chef du 
chemin de fer intercolonial, doit par
tir, dans une couple de jours, pour 
Winnipeg, où il remplira temporaire
ment les fonctions de surintendant 
des chemins de fer du gouvernement 
cil voie de construction à Vest, * à 
l’ouest et au sud de Winnipeg. Cela 
n’affecte pas sa position sur l'Interco
lonial.

Voici un tableau qui indique avec 
quelle rapidité on extermine les trou
peaux de buffles :

Exportation de robes de buffle.
1878 1878

Robes. Robes.
16,897 8,277
12,797 5,764

à té.
Du Fort Walsh.
Du Fort McLeod 

En 1877, on avait exporté, du Fort 
McLeod; 30,000 robes de hullle.

ENTRE OIS.
Il vient de naître à. Québec un 

journal qui s’appelle Le ProvindaL II 
se dit libéral sans être cependant 
trop opposé à la politique de concilia
tion, reconnaissant que le sentiment 
populaire s’est foi temeut prononcé 
en faveur du parti conservateur aux 
dernières élections. Voici ce que 
nous trouvons dans un dernier nu

La position faite nu parti libéral liai 
item ers événements n'est pas enviable, 
s'en faut. N'allons pas, par 
factieuse, nous heurter con 
lain; sii fortement allirmé

C'est aujou 
Demain peuuêi 
D'ailleurs, que , 
faire mainlenan 
merci à ceux 
ment rien aul 
jamais, dans l’esprit p
Chefs.

Le devoir est tout tracé 
doit so recueillir e attendri 
monts lui fournissent chanr

Un journal libéral qui fait de pa
reils aveux ne saurait trouver grâce 
aux yeux de l'Eclaireur. Aussi ce 
dernier s’est-il empressé de répudier 
le nouveau né comme l’un des orga
nes du libéralisme. Le Provincial ri
poste que le pire ennemi du parti 
libéral est une feuille comme Y Eclai
reur qui, en se faisant l’organe des 
radicaux, a amené la disgrâce dans 
laquelle est tombé le gouvernement 
July-

On vient de découvrir que M. Joly, 
la veille de la chute de son gouver
nement, c’est-à-dire le 27 octobre der- 

icril une lettre au caissier de
la banque Union pour l’assurer que 
la somme de $5,000 avancée au Dr 
Mackay serait* remboursée aussitôt 
que possible. Il est évident que l’on 
a du insister auprès de M. Joly, car 
la banque comprenait sans doute que 
celte affaire pût tourner à mal.

les

une opposition 
re le vieil popu-

rd’hui lu temps des revers 
ire la victoire ta ra pour nous. 
gagnerait le parti libéral à 
il une guerre sans trêve ni 

qui ont le pouvoir f Absolu- 
re chose q o it déconsidérer à 

ubtir. nos idées et nos

lli; ami du Canadien vient de'com
muniquer à ce journal une lettre par 
laquelle il l’informe qu'à la date du 
28 octobre dernier, il est passé à la 
douane américaine, près de la fron 
liera environnant la Beauce, 5,862
■vw,,,»nu.- .,» CAO tùinc rtp orrnS bétail
venant du comté de Beauce. Comme 
on le voit par ces chiffes, le commerce 
des animaux dans cette partie de la 
province a pris dus proportions assez 
notables.

Le parti libéral 
que 

• de v
tes év.-ne- 
aincre les

Il y a douze manufactures de lai
nages dans la province de Québec, 
et leur production, pendant la pré
sente année, s’est élevée à 81,450,000. 
Il y en a 44 dans la province d’Onta 
rio, et la valeur de leur produit, cette 
année, a été de 83,395,000, ce qui fait 
un total de 84,845,000 de lainages 
manufacturés, 
turcs sont en pleine activité et elles 
ont des ordres pour jusqu’au 1er mars 
prochain.

ECHOS DU JOUR. Toutes ces manufac

Son honneur le maire part ce soir 
pour Toronto, où il doit s’occuper 
d’affaires relatives aux comptes de 
l’exposition. Il paraît que la picote n exerce 

nulle part plus de ravages que dans 
Ottawa, si l’ôu en juge par les statis
tiques publiées par le Dr Riddell, 
pour l’année expirée le 6 octobre 
1879
y aurait eu ici 266 cas de picote 
dont 80 décès, tandis qu’à Toronto— 
qui vient en second lieu-la proportion 
serait de 60 cas et 12 décès. Comme la 
picote semble sévir avec plus de vio
lence durant lu saison du froid, 
regrettons de constater qu’elle a 
moissonné depuis quelques semaines 
un grand nombre de victimes.

A Lac Labiche qui se trouve à 5 
degrés au nord de Winnipeg, la 
première gelée a eu lieu le 4 oc

elle période, ilDurant

Un personnage célèbre est mort 
C’tsl Calcraft, pendant de lon

gues années bourreau de Londres et 
dont le nom même est devenu pres
que synonyme du mot bourreau.

M. Joseph Shell y n, M. P. P., a retire 
sa démission comme président du 
Bureau de Commerce dtfîbuébec, 
qu’il avait d’abord offertèVi cat 
ses nombreuses occupations.

M. le professeur Selwyu annonce 
que le projet de construire un che 
min de fer devant relier Winnipeg à 
la baie d'Hudson—distance d’un peu 
plus de 300 milles—est tout à fait pra
ticable, en dépit de ce qu’on a pu 
dire à l’encontre.

Pour naviguer dans la baie d’Hud
son, au printemps, il suffirait, selon 
lui, de construire des navires propres 
à ce genre de navigation et capables 
de résister aux glaces. Du Port-Nel
son à Liverpool, l’on compte 2,966 
milles, et de Québec à Liverpool, 2,600 
milles, plus 1,200 milles de Duluth à 
Québec : on comprend la différence.

Les cadavres de Brown et de sa 
fille, ont été exhumés à Winchester 
et l’on a tenu une nouvelle enquête. 
On soupçonne encore de complicité 
la femme du défunt assassiné par 
son fils.

la» Mail de Toronto réclame une 
législation qui puisse mieux protéger 
que par le passé la rie des serre- 
freins sur les convois de chemins de 
fer. C’est l’humanité, dit il, qui l’e
xige.

M. GVÂlphonse Desjardins, du 
Canadiei\v\oni de publier les débats 
qui ont lieu durant la dernière 
session local
pilation forme iiîî*sWQlume de cinq 
cents pages et renferme les discours 
les plus importants prononcés sur les 
graves questions qui ont tant agité la 
province pendant dix-huit mois. Ces 
comptes-rendus sont préparés avec 
une stricte impartialité et rendent 
également justice aux discours des

D’après un journal anglais, le fa
meux opéra Pinafore dont on nous a 
tant rebattu les oreilles, serait l’œu
vre d’un pauvre bohème de Londres 
qui l’aurait vendu, pour quelques 
lquis, à Sullivan, lequel se donne 
comme l’auteur de la musique.

uébec. Cette com-

Le conseil privé a refusé l'appel 
dans la cause de Langlois contre Va 
lin sur la question de la juridiction 
de la cour des élections contestées.

W
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A TRAVERS QUÉBEC.
La grande fêle national''.—Immenses prépa

ratifs.—Los sociétés des Etats-Unis.- Quel
ques détails du programme.

A Québec, on se préoccupe beau
coup de la grande célébration de la 
prochaine lête nationale. La société 
Saint-Jean-Baptiste est activement à 
l’œuvre ; elle a à sa tête des officiers 
dont l’énergie égale le patriotisme, et 
l’on peut être certain que rien ne 
sera épargné pour rendre la démons
tration aussi imposante que possible.

Le succès ide la magnifique réu
nion de la fum.Ile franco-canadienne
à Montréal, en 1874, a été aussi com
plet qu’il pouvait l’être dans les cir
constances. et les Québecquois brû
lent du désir de l’egaler sinon de 
le surpasser. Déjà un très grand 
nombre de sociétés nationales des 
Etats-Unis ont répondu avec empres
sement à l’appel qui leur a ôté adressé 
de venir revoir la patrie absente— 
patrie qui est peut-être plus chère à 
l’exilé qu'à aucun autre—-jl tout fait 
croire que des milliers de nos com
patriotes expatriés viendront à cette 
occasion resserrer les liens qui 
les unissent à nous. Quant aux socié 
tés nationales, du Canada, il est à es
pérer que pas une ne restera étran
gère à ce grand mouvement patrioti-

Du reste, une fois le programme 
de la fête bien arrêté, une déléga
tion de la société Saint Jean-Baptiste 
ira visiter les principaux centres 
français du Canada ut des Etats Unis, 
afin de leur en faire connaître les
principaux détails et de les inviter à 
prendre part cil aussi grand nombre 
que possible à la démonstration. 
C’est une excellente idée, surtout si 
le choix des délégués est fait avec 
tact et discrétion.

celui de toute une nationalité se 
réunissant ainsi dans la ville la 
plus française du pays dans la 
ville des Champlain, des Frontenac, 
des Montcalm et des Plessis—et ve
nant jurer au pied du monument dus 
braves que toujours elle restera fidè
le aux traditions de gloire qui lui 
ont été léguées parses ancêtres !

Disons-le à leur honneur, toutes 
les classes de la société québedquoise 
semblent rivaliser de zèle et 
d’ardeur pour rendre l’organisation 
de la fête aussi parfaite que possible, 
et l’on me dit que les ou vriers vont 
s’inscrire par milliers comme mem
bres de la société Saint Jean-Baptiste 
pour contribuer aux dépenses qui se
ront nécessairement énormes. Nou
velle preuve que l’ouvrier canadien 
n’est jamais le dernier à affirmer son 
dévouement à la cause nationale. Qa» 
clergé est disposé à donner le con 
cours le plus puissant aux organisa
teurs, et Sa Grandeur Mgr l’archevê
que s’intéresse vivement à toutes les 
mesures qui sont prises pour faire 
réussir un aussi louable mouvement.

La messe sera probablement célé
brée en plein air,et le s> rmon doit être 
prononcé par Sa Grandeur Mgr Ra
cine, évêque de Sherbrooke, dont 
l’éloquence inspirée sera digne d’une 
pareille fête. On dit qu’un grand 
banquet aura lieu à la salle du Rond 
à Patiner,et qu’il est question d’un su 
perbebal sur la terrasse Dufferin,rap
pelant celui qui fu. donné aux offi
ciers de la première corvette fran
çaise : La Capricieuse qui ait visité le 
pays depuis la conquête, eu 1854. On 
parle aussi de conventions fort im
portantes sous les auspices de l’Insti
tut Canadien et du Cercle Catholi
que, auxquelles seront invitées 
plusieurs des notabilités catho
liques de France, entre autres le 
jeune et célèbre comte de Mini. On 
n’oubliera pas non plus le meilleur 
ami des Canadiens, M. Rameau, qui 
a publié sur notre pays des appiécia- 
tions si justes, si profondes et si sym
pathiques.

Voilà plus qu’il n’en faut pour attirer 
dans la vieille capitale tous les Fran
çais du continent, qu’ils viennent de 
Québec, de l’Acadie, d’Ontario, de 
Manitoba, de la Nouvelle-Angleterre, 
de l'ouest améiicain ou de la Loui
siane,—désireux de signer le pacte 
de la grande alliance nationale 
en ce jour mémorable. Répétons-le 
hautement, une nationalité qui peut
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Il est présenté nue pétition de M. 
J. Holland demandant la place de 
percepteur des octrois des marchés. 
Déférée au comité des marchés.

Autre pétition de M. le Dr Robil- 
lard, demandant la place d’officier de 
santé, dans le cas ou le Dr Lynn ré
signe rait—Déférée au même comité.

Lecture est faite 'd’une lettre de 
l’ingénieur de la cité demandant de 
nouvelles instructions sur la manière 
d entretenir les trottoires des princi
pales rues.

Après quelques pourparlers, cette 
lettre est déférée au comité des tra
vaux publics et à celui des finances,

Après lecture de quelques autres 
communications, le rapport du comi 
té des finances est présenté. Il re
commande divers paiements. Le rap
port est adopté.

Les rapports suivants sont aussi 
présentés :

Du comité de l’aqueduc, accompa
gné d’une lettre de l’ingénieur de la 
cité qui fait diverses recommanda
tions.—Adopté.

Du comité du feu et de l’éclairage. 
—Adopté.

Du comité des finances qui a exa
miné et trouvé exacts les comptes 
suivants :

Vêtements à la dernière mode.L’ORPHELINAT SAINT-JOSEPH.49 et 51 RUE RIDEAU

Hearns & Ryan “.......Vous rendez service à Dieu—
“ vous rendez service à l’Eglise— 
“ vous rendez servie * à la société— 
“ vous vous rendez s rviev.” Telles 
sont les paroles que S. G. Mgr Duha 
rael a prononcées à l’assemblée géné
rale qui a eu lieu dimanche dernier 
à l’Orphelinat. Il eût été à désirer 
qu’une réunion plus nombreuse ait 
pu entendre les excellents conseils 
que contenait cet entretien de famille. 
Sa Grandeur a expliqué en quelques 
mots qu’elle était la mission que cha
cun avait à remplir envers l’orpheli
nat, tâche bien noble, tâche remplie 
de charité et que tous les membres 
de cette société comprennent sans 
aucun doute. Les orphelinats sont 
généralement encouragés ; c’est une 
œuvre qui attire toujours les sympa
thies du plus grand nombre et pour 
laquelle les dames se dévouent avec 
un zèle admirable. Cette année, les 
messieurs paiaissent vouloir ap
porter un concours précieux pour 
la réussite de l’œuvre : ils témoi
gnent d’une activité q 
à l’avantage des orphel 
saura s’imposer une tâche, un sacri 
fice même pour donner un nouvel 
élan à une institution qui mérite le 
patronage des plus liants personnages 

Mgr Duhamel a fait ressortir avec 
force toutes les ressources que l’on 
peut tirer du cœur humain ; il a tou 
ché toutes les fibres sensibles de notre 
cœur de manière à ne point nous 
laisser ignorer l’intérêt qu’il prend 
lui-même à cette belle institution ; 
enfin Sa Grandeur a exprimé en 
termes touchants la conviction qu’il 
avait du bon vouloir de tous et a 
donné un nouveau courage aux mem
bres quant à l’action que ceux-ci doi
vent exercer sur leurs amis. Devant 
une si haute autorité, il est du devoir 
de toute âme charitable de donner sa 
quote part d’action et de contribuer 
largement aux succès d’une institu ! 
lion qui est la glorification du catho 
licisme et le véritable triomphe des 
hommes de bien. Réunissons donc 
tous nos efforts pour atteindre le but : 
—beaucoup recueillir pour beaucoup 
soulager.

Le Grain) Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BBOaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. 11 mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIK, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable ^^fofies les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Cnnadienneieçoiivenables pour l’automne et l’hiver.

GRANDE VENTE
: Draps, choix complet.

Velours de soie et de coton, ex
cellentes marchandises.

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

Etoffes à Robes de toutes les 
nuances et qualités.

Assortiment complet de soies 
noires.

Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 5 à 18 centins. |

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

DU STOCK Dh

Chenet, Tassé et Cle.
Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts.

“ de fantaisie de 50 cts., “ 35 “
Drap bonne qualité (double largeur), $1.50

Nuages et lainages a moitié prix.
N’OUBLIEZ PAS CHEZ

KEARNS & RYAN. . C. A UCLA IR,
Oltdwa, 19 nov. 1879. Ottawa, 30 juillet 1879 ISS Bue Sparkü.

Service Télégraphique. COUR DE POLICE. ROBES ! ROBES ! !(M O’Gara. .I P.)KTATS-IXIS.

Epidémie—Course*.
New-York, 16—Depuis 48 heures, 

on a constaté quarante-neuf cas de 
rougeole, sur lesquels il y a eu huit 
décès.

Les exhibitions répugnantes de 
courses de femmes ont recommencé.

16 décembre. I
Daniel Isabelle, vol ; cause ajout ROBES pour l'automne.

, RUBES pour la maison et le dehors.
! ROBES |H)ur la ville et la campagne 
! ROBES pour le voyage et la promenad

les réceptions ,«t so

Flannagan,
O. Pruneau, vol ; acquitté. 
T. Scott, vol ; acquitté. 13Y Rue parks.tu sera tout 

ins Chacun
, ROBES pou.

Ottawa. 10 octobre 1879.—29 j.—3 s tan
PETITE GAZETTE. icoitrN Hi HFour tonie* le* <*li count cuire*, 

chez NI li t et Cte.—Des prix sont donnés tous les 
soirs aux meilleurs joueurs à la salle 
d’amusements du Russell House

—Jeu de quille, et salle de billard 
à la salle d'amusements du Russell

—On s’amuse énormément ions les 
soirs à ht salle d'amusements du Rus
sell llous..

—Pour une heure de n e.: nation of 
de plaisir, allez visiter la salle d’a
musements du Russell Mouse. Ça 
vous fera du bien.

EUROPE.
Tissus de fabrique d

Serge de Cornouailles.....
Tissus de Roubaix, de fu 

brique domesti pie. 
ede Cachemire.. 

ROBES DK

Annonces :
Free Press.......... ..........
Un volume, demi-reliure
Herald................................
Le Cancula .......................
Citizen, $37.00, $11.40.... 48 40

----------$112 37

■I 37c pour robes. 
28c pour robes. 
33c pour robes.

Insurrection aux Inde» - Mort de Calerait 
l.o budget du clergé français 1.» SI» $14 (M) 

7 50 
38 72

étamine.
commun

Londres, 16—Les nouvelles de Ca
boul sont mauvaises : Les anglais ont 
perdu 19 hommes et ont eu 88 blessés 
dans un engagement, dimanche der-

l.raitfle Exposition de la Puissance- Premier prix décerné 
a 11. Uilsholni.

Robes et manteaux faits à ordre sous le ulus 
cou*, t délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

3 75

42c lam r robes.
ClK

Célébration du 1er juillet :
Free Press........................
Herald...............................

Aqueduc :
Free Press......................
Herald...............................
Citizen. $6.51, $6,30......

Exposition î/rovinciale .
Herald..!...,................. .....
Le Canada.........................

ST ITT kt9 30
2 60Le vice-roi des Indes demande un 

renfort de 5,000 honitnW L’insur
rection pourrait bien devenir gêné

Il 90 NOUVEAUX for padouhs.
Col article est décidément une non 

et fait décidément une très-belle robe
veauté 
quand 

la serge.
) Citez 
t Siiti&Gie

3 20 
9 54

12 81 on l’emploie avec le cachemire o
NOUVEAUX VELOURS l>OS41>AHOCUS, 
NOUVELLES SOIES POMPADOURS, 
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOL’lls

1>. ( I1I8HOLMCalcraft, l’ancien bourreau, est 27 55
JM9 nui: sussex.VENTE l L1M IDATI0NParis, 16—Le comité du budget, a 

rassemblée nationale, condamne la 
décision du sénat maintenant le bud 
get du clergé. Il prétend que le sénat 
n’a pas juridiction.

Saint-Pétersbourg, 16— Le gouver
nement s'occupe d’établir une ligne 
de vapeur, entre la Sybérie, la Chine 
et le Japon.

7 20 
10 00 Importations directes.

Kl’ICKH1 ES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

CONFORT ET ELEGANCE des ROBES.17 20
En donnant leurs ordres chez Still cl Gie. 

les dames sont sûres d'avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à In perfection.

$169 02

Fonds de nom vantésLe rapport est adopté.
L’échevin O’Keefe présente un rè 

glement pour la nomination des offi ; 
ci ers rapporteurs, aux prochaines I 
élections municipales ; ce règlement 
fixe aussi les bureaux de votation.

Ce réglement e»t adopte, 
lx; conseil adupie aussi un règle- 

! ment concernant les marchés et les

VELOUTIXKN.
Les Veloutines à brocart et Corduroy sont 

la nouveauté de la saison.
Pour la volontine, allez chez Slill et Cie.

Spfetalttfl olio* Nlttt el
Bonneterie en Cachemires Français et 
Bonneterie en Soie.

EN VENTE CHEZ

BASHER VILLE ET FRERES,O’DOHEETYetCie.Gustave SmithCANADA.
4 1e. !>7 BUE BI DEA U, el SU, BUE DUKE, CHAUDIERE,

OTTAWA.
Les prix sont ti.es pl-ue réduitis.

Mlr L. Tllley -Congédiée—Lee Irlande!* -
La Banque coneolldée—Hlr F. HlncUe—
Décision-La mère de Charles Brown

Frédérictou, 16—Sir L. Tilley est 
arrivé ici, hier.*1 Une nombreuse et 
imposante députation l’attendait à la 
gare. Le soir, on lui a présenté une 
adresse à l’hôtel de ville.

Montréal, 16—Le séminaire a con 
gédié plusieurs gardiens du cime
tière de Mont Royal que l’ou soup 
çonne de complicité dans les récents 
vois de cadavres.

Le Rév P. Dowd s’oppose aux 
souscriptions pour les pauvres d’Ir
lande, tant qu’un appel n’aura pas 
été fait en leur nom.

Le rapport de. la Banque consoli
dée est publié.

La cause de la même banque t>*, 
sir F. Hincks est reprise.

West Winchester, 16—La mère de 
Clarke Brown, le meurtrier, a été 
arrêtée, à la suite de l’exhumation 
des corps de son mari et de sa fille. 
On la soupçonne de complicité dans 
meurtre

Toronto, 16—Le juge Armour a 
rendu jugement, hier, dans la cause 
de l’élection de Cornwall Le Dr 
Ber gin perd son siège.

LE PONT DU COTEAU. IIO EUE SE AK ES
Spécialités chez Stitt et Cie.

Cravates et foulards pour dames.
Cants de .chevreau pour dames, de I à 6 

boulon 
Rubans de
Cols et manchettes tm toile, pour dames

Hier soir, au conseil de ville, lec
ture a été donnée d’une lettre de son 
honneur le maire d’Ottawa invitant 
le conseil à insister, auprès du minis 
tre des < hemins de fer, pour que le 
gouvernement prenne une décision 
finale relativement au pont du Oô- 
teau. Une résolution, dans ce sens, 
a été adoptée et sera communiquée à 
l’honorable ministre des canaux et 
chemins de fer.

Dans la journée, une nombreuse 
députation avait eu une entrevue 
avec les membres du conseil du com
té de Carie ton au sujet de la même 
question.

Une résolution, dans lemêm? sens, 
plée et sera communiquée à 
T upper, ministre des clie-

maisons de pesage.
Une motion de l’échevin Lesueui 

relative à l’inspecteur des marchés, l’obligation de vendre tout* 
est adoptée

Le conseil s’ajourne

Ont l'honneur d'annoncer qu’un de leurs 
associés te retira ni des ulfuires, ils sont dans

Aussi,Lard, Poisson, Beurre.(l'iu's, Balai>, S 
Cigares, Tabac, Su von de Toilette, Chandelle Un baleine 6t de sud 
liera el les familles sont 
ment. La pleine va leu

x.Allumettes, Laveuses,Cordes à lits, Pipes, 
Les négociants, liûle- 

respectueusement invités d'aller inspecter leur immense assorti- 
r garantie.

fantaisie, brocard*MARCHANDISES D’ETAPE et de GOUT
Spécialités chez Stitt et Cie.

Fascinateur en laine, de toutes couleurs.
et qu'une vente romplète est commencée de- MANUFACTURE DE GANTSA TRAVERS OTTAWA.

Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines on laine, de toutes couleursSAMEDI, LES (OCRANT.

Celt vente étant imp Ta live, les prix 
réduits de manière il <;.• qu'elle se fnss 
rapidement que pcsiLle. L< 
bien assorti en marchand ses im; criées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu'à 7 hrs.du soir.

—Le 21 courant, il y aura grande 
soirée aux cou vents des rues Glouces
ter et Rideau.

—On peut voir, dans la vitrine du 
bureau du Grand Tronc, rue Sparks, 
de fort beaux échantillons de grain 
de Manitoba.

—On signe, dans le quartier Saint- 
George, une réquisition à M. l’échevin 
McRae, lui demandant de se présen
ter de nouveau.

* DE LA

Cite d’Ottawa.MODES.x seront 

Sin -k ” est
Les dernières nouveautés se trouvent chez 

STITT ht Cn:
MIT Xi.N..S t «»ANFS faits à ordre. Cants et Mitaines d** chamois (KlddJ. (lants 

■ î Mi.ailles en peu. de veau. Cants et Mitaines en peau de chevreuil, liants et 
ies de toute t-spi e, de première classe et à bon marché, 

matériel sont garantis.

Lewis et Hiacliford,

MANTEAUX.
Manteaux de Paris, Berlin et Londres, du 

plus beau fini et du meilleur goût, chez 
Stitt et Cie.

Mii..i 
gwÿ' La coupe et

»!

O’DOHERTY ET Cie.
a été ado 
sir Cha.
inins de fer ; aux honorables MM 
O’Connor, Bowell, Campbell et Ai 
kens, à MM. Currier, M. P., Tassé, 
M. P., et Rochester, M. P.

Hier soir, la Chambre de com
merce s’est réunie pour s’occuper 
aussi de la même question. Il a été 
décidé qu’une députation composée 
de l’honorable James Skead et de 
MM. Patterson el Russell, se rendrait 
auprès du ministre des chemins de 
fer et insisterait à ce que le gouver
nement prenne, au plus vite, une dé
cision à ce sujet. Copie de cette ré
solution a été adressée à l’honorable

1X0 Hue sparlts lHemlamen, venez chez Enaeitfne du Cant, (Hi rue Rideau.
STITT ET Cie. Ottawa, 3 septembre 1878( Vis-à-vis C épicerie de Haie.) 

Le 17 novembre 1879. 521 et 55 Kiie SpHrliM,—La police connaît maintenant les 
noms des auteurs du vol commis, ces 
jours derniers, au magasin de M. P. U P mPrésents î 1880itriis188RChabot

tilÀT IJ 1—M. P. H. Chabot a été sollicité, 
par plusieurs contribuables cana- 
dieus-français et anglais du quartier 
By, de se porter de nouveau candidat 
aux prochaines élections munici-

—Hier, a commencé, à l’Institut, 
un tournoi de billard qui durera 
toute la semaine. Cette lutte pacifi
que semble exciter beaucoup d'inté
rêt. et il y a foule tous les soirs.

—Les messagers mis à la retraite 
par la commission de l’économie in
terne de la Chambre des communes, 
sont MM. Du rocher, Steacy et Bryce.

—M. R. McNeil, agent de la com
pagnie des horticulteurs de Renfrew, 
est parti pour Manitoba, où il doit 
ouvrir une agence de la dite rompa 
gnie.

Présents î
Nouvelles maichaïutises dans tous les 

departements.
L’u NîSEUiNE DI LION D’OR

Ksi devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujdiirs do lions effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfactions

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

BEAUX

COURRIER DE HULL. ■ >

MARCHÉ NORD.
La vente à l’enchère des octrois et 

des étaux des marchés publics a eu 
lieu ce matin à dix heures au mar
ché central, et les adjudications sui 
vantes ont été faites :
Octrois—J. B. Gauthier,pour $236 00

MARCHÉ CENTRAL.

A PRIX RÉDUITS.

w.
ministre.

C)tv Hell tires ordinaires, tranche doréu de 25c 
à $1.00 chacun.

Reliures Ira 
à $1.50.

Riches Reliures en 
$ 1.00c. à $4 00 

Couverture 
$1.00 à

Couverture, en métal doré ou Caoutchou 
de $1.50 à $3 00 

Couverture m 
à $10.00.

1 Livres d'histoires instructives et amusantes. 
reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch. 

Livres d'images, Aljihahd et Contes illustrés 
i pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun.
! Hihliolhèque Rose illustré et Hihliollièqin 
j des merveilles , Collections choisies et variées 

grand choix d'articles ! pour les adolescents et les adultes ; vol. in. I 
mil à la |>ortée de toutes 1 richement illustrés brs. 55 cts.; reliure perca

line ordinaire, 80 cts. reliés en perçulim- 
plat or 88 cts le vol.

Kn vente à la Librairie

CONSEIL DE VILLE. ne.he dorée avec ngntlfe de 50c 

velours avec agrafe, d<Le conseil de ville s’est réuui, hier 
soir. Etaient présents : MM. les éche- 
vins Scott, Masson, Merrill, Lang, 
Porter, Stewart McRae, Clancy, Lau- 
zon, O’Keefe, Starrs, Coleman, Che
vrier, Ueney et LeSueur.

Lecture est donnée d’une lettre de 
Son Honneur le maire au sujet du 
pont du Coteau. Nous analysons 
cette lettre dans une autre colonne.

Après lecture de diverses autres 
autres communications, une pétition 
est présentée, demandant que les abris 
des revendeurs, sur le marché By, ne 
soient pas enlevés. Cette pétition est 
signée par M. E. Devlin et plusieurs 
autres contribuables du quartier.

L’échevin Starrs propose que cette 
pétition soit reçue et que la résolu
tion passé à la, dernière s éance du 
conseil et recommandant qu'on en
lève les abris, soit examinée de nou-

Après quelques pourparlers, cette 
résolution ést négativée sur la divi
sion suivante.

Pour—Merrill, Masson, Starrs,
Heney, O Keefe, Chevrier et Lauzon.

XLaJES JCjIOJN D’ORSi vous voulez avoir quelque chose d'at
trayant el à bon marché pour les

nne avec agrafes, • I*en ivoi 
$3.00.Etaux Nos 1 et 3—J. B. Villemaire,

pour................................... $100 10
Nos 5 et 7—Joseph D’Aoûst 100 10 

50 05 
50 05 
50 05

EST -

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINPRÉSENTS DE NOEL
ivoire, avec agrafe, de $2.50No 8—Moïse Trudelle 

No 9—Honoré Labelle. 
No 10— Moïse Simard

SEUL PRIX.
JOUR DE 1/A27. Mesdames, venez examiner noire assortiment el informez-vous de

MARCHÉ OUEST. nos prixHâtez-vous d’aller visiter le magasin de—Les contribuables de Stewarton 
nt, demain soir, pour nom

mer des candidats aux charges de 
conseillers de comté pour le town-

Etal No 1—Elzéar Masse. $50 05 
__ No 2—Sainte-Marie et R. McMORRAN,P. C. GUILLAUME.se reunisse

50 25 
50 25 
56 25

Cie Là vous aurez un 
convenables et qui *■ 
les bourses.

— No 3—J as. Boland.
— No 4 —Henri Masse 
Etal sud—Octave Gauthier, $50.50 
La cour supérieure a été ouverte, 

hier, à Aylmer sous la présidence de 
Son Honneur le juge Bourgeois.

508 ” Hue Sussex. 508
—La compagnie dite u Welland 

Vale Manufacturing Company" se 
propose d’ouvrir un établissement à 
Oltawa, si la municipalité veut lui 
concéder tm lot d’un acre et un pou
voir d’eau.

—On nous informe que plusieurs 
électeurs du quartier Ottawa font 
actuellement signer une requête 
priant M. E. Leblanc, marchand, de 
se porter candidat pour la représen
tation de ce quartier au conseil de 
ville.

—Dimanche soir, un cheval a été 
volé à M. G. Saint-George. On l’a re
trouvé hier matin, dans un piteux 
état: Les voleurs l’ont fail galoper 
jusqu’à épuisement sans lui donner 
de nourriture. La police recherche 
l’auteur de cet acte aussi stupide que 
méchant.

—Hier, une dame de la haute ville 
a découvert, sur la vue, une taie d’o 
veiller dans laquelle était enfermé 
un être vivant. Croyant que ce pou
vait bien être un enfant abandonné, 
elle a fait porter sa trouvaille à la 
station de police où, en ouvrant le 
sac, on trouva un gros chat qui s'est 
enfui au 
voir en li

—Nous venons de voir le diplôme 
que notre concitoyen, M. Joseph 
let, a mérité à la dernière exposition 
de Toronto pour les eaux gazeuses 

es que seltz, bière

ois actuellement Une 
s d'enfants 

bien bonnes conditions an

N. B.- Je roç 
variété de jouet

gru
mlr

m.i a.-, 26 septembre 1879
que je ve

J. B. ROLLAND ET FILS. L TCNos. 12 et 14 Hue Si. Vinrent. !423 Rue Sussex 423
FUTUR DOMESTIQUE,

QUATRIÈME ANNÉE.
Journal Mensuel,

fiBDIGÉ l'Ali UN COMITÉ
D’ECRIVAINS CATBOLIQTJE3.

Abonnement! $2 par an, PAYABLE D'A/ANCE ou $3 dans le cours de l'année

A renseigne de- d tix grands livre,. j Ottawa, I? d*r:rmbn 
Ottawa, 3 déc., 187(1. [---------------------------

I87!l.__M. Beemer, entrepreneur du pont
de la Chaudière, a donné avis, hier, 
qu’il procéderait, jeudi au paiement 
de ses employés, <jui n’ont pas tou
chés de salaires depuis deux mois.

_Après avoir été honorablement
acquittée, hier, par M. le Magistrat 
O’Gara, à Ottawa, l'incorrigible Zé- 
pbirine St. Arnaud est venue rendre 
visite à ses amis de Hull, avec lesquels 
elle a fait la noce et est ensuite venue 
prendre ses quartiers, pour la nuit, à 
fa station de police.

—Des poursuites ont été commen
cées par M. Svmmes, percepteur du 
revenu, contre Gustave Chevrier et 
Alexandre Bertrand, pour infractions 
à la loi des licences de Québec. Ces 
causes sont entendues aujourd’hui à 
Aylmer, devant M. le magistrat de 
district, CB. Rouleau. M. Couillard, 
de celte ville, représente les accusés. 
M. Symmes doit 
de et frapper, d’ici à quelques jours, 
tons les transgressent s de la loi des 
licences, des peines sévères infligées 
par l’acte des licences de Qvébec.

a sue.spti*.Yi

s MANTEAU D’ASTRACAXCanaux de Lachlne et Cornwall
AVIS AIX ENTREPRENEUR*.

Contre—Scott, Lang, LeSueur, 
Porter, McRae, Coleman, Stewart et 
Clancy.—8.

La pétition est déférée au comité 
des marchés.

Le rapport du comité exécutif local 
de l’exposition est présenté. Ce rap 
port fait voir que les dépenses ont 
été de $8,125.83. Le montant de l’al
location était de 7,550. Il y a donc un , 
déficit de $575.83.

M. Morgan, admis à la barre du 
conseil, dit qu’il va partir pour To
ronto demain soir et fera*tout en son 
pouvoir pour que le comité central 
qui se réunit après-demain, dans cette 
ville, pccorde un octroi supplémen
taire couvrir complètement les dé 
penses. Il demande qu’un membre 
du conseil l’accompagne.

Il est décidé que le maire l’accom 
pagnera.

Lecture est faite du rapport du chef 
de police que nous analysons dans 
une autre colonne. Ce rapport est 
adopté.
Communication est donnée d’une let 

tre de M. F. Clemow qui offre de louer 
les octrois des marchés, pour l’année 
1880, moyennant $8,000. dont $4,000 
payables comptant et $4.000 le 1er 
juin prochain. Cette soumission est 
déférée au comité des marchés.

Chaque livraison renferme 48 pages de matières à lire, double roloime, 
comprenant des Récits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., etc.

Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 
j au sein des Familles catholiques, et il est rédigé en vue d’éclairer et de. 
plaire tout à la fois, par une série de lectures variées.

«*. UN MORCEAL DE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS 
Ou s’abonne chez les Agents spécimx. et aussi par lettre adressée à 

Mr. l’Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa.
N. B —On peut fournir tous les numéros de< trots o rentier-•* années. 4 

ru mon d«* $2 nar arm**#

$15 a $40WARS SOUMISSIONS CACHETÉES .ulros- 
\_) sées au soussigné et endossées : “ Sou
mission pour 
seront reçues 
des malles de

le bois des portes d’écluses," 
à ee bureau, jusqu'à l’arrivée 
l'Est et de l'Ouest. LL"

29ème JOUR de DÉCEMBRE courant, pour 
la fourniture et livraison, le ou avant lk

N DI, I.

cuit muu:prkmikr jour dk juin, 1880, de bois de pin 
scié, des dimensions voulues pour la cons
truction de portes, pour les nouv-llcs écluses 
supérieures du Canal Lachine et pour les 
nouvelles écluses du Canal de Cornwall.

Le bois devra être de la qualité désignée 
et des dimensions indiquées sur un imprimé 
qu'on ; ourra se i rocurer en s'adressant, en 
perso, ne ou par lettre, à ce bureau où l’on 
trouvera aussi des blancs de soumission.

BUFFLE
A grand marché

H. L. COTE, 
128 Rue Rideau.

Ed. O’LEARY CELEBRES
’ Biere et Porter

continuer sa croisa

^ltis vite, heureux de se MARCHAND TAILLEURpayé sur le bois 
l’endroit requis, 
qu'il ait été exa- 
pluvé désigné à

-compte ne sera 
avant qu’il ait été livré à 
sur les canaux respectifs, et 
miné et approuvé par un eirj 
jet effet.

de deux 
résidant 
porter ga 
contrat.

Toutefo 
à accepte 
mission.

ET DAWES «fit Cie.
LACHINE.

Dro-Nous offrons des avantages consi
dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans Tut érêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cbnt 
à toute personne qui nous enverra 

abonnements payés d’avance à

Fournisseur des Messieurse soumission devra porter les noms 
personnes responsables et solvables, 
en Canada, et qui consentiront à se 
rarities de l'exécution des terme du

iis, le déjtartement ne s'engage pas 
r la plus basse ni aucune autre sou

tier ordre,

Fournie comme A l'ordinaire en futaille* 
el en bouteille*, au hurenu,|

1st, RUE DU CANAL,
Vis-à vis .V magasin de gros de C. T. 

Blake A Cie.
M&r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

u’il fabrique, tel
e gingembre, soda, cidre, etc., etc 

La “ liqueur des dames ” qui a méri 
une mention honorable à Vexposition 
fédérale, a aussi beaucoup attiré l’at
tention à Toronto, et c’est, en effet, la 
boisson la plus agréable qu’on puisse 
offrir aux dames, à l’époque de ré
jouissances et des réceptions qui va 
bientôt commencer.

Un bon assortiment deOttawa, Il décembre, 1879.

Dr. F. X. ValadeCINQ
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à

BUE NT. PATRICE,
Vis-à-vis l'Evéché.

Attention particulière aux maladies 
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.

L’AUTOMNE ET L’HIVER\F. BKAUN,
Secrétaire J. POCKLINGTON,A des prix qui conviennent à toutes 1rs 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 décembre I Gérant.toute personne qui nous fera parve
nir le même montai; u ^ Ottawa, 27 novembre 1879.lan.1879

_________ ^
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HOTEL DU CANADA.
• . .jy., P

rnmFWB€i
m

C«t Hôi i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, Donnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un sen-i ce de première classe et des prix modérés.

Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville ainsi 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

COUVERTURES (en lui ne) BLANCHES endommagées, Jpourj$l,40» au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.
150 Rue SPARKS.

Ottawa. 2 octobre 1879.—23—25 s

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC,
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURHB ht ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

Tlie Variety Hall
533 - BÜE SUSSEX. - 534=

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $ 1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879. V

Les MHLLHRFS MARIOTMS aux plus BAS PRIX possibles
SE TROUVENT Al

MAGASIN de I'APIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am ihlements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLERED et- Oie., 1-4Q me Sparke.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoiH 1879.

MARCHE D'OTTAWA. THOMAS PATTERSON,
Mardi, 16

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $6.00 à $6.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.50 à 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou
ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 20c. à

IFournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)
AU

EPICIER,A BON MARCHE.

Magasin PopulaireRUE SPARKS OTTAWA. EN GROS ET EN DETAIL, 
No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa. 26 déc. 1878/

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

ter VIEIL ETABLISSEMENT J&t

lHelHmgall A Ciizuer,

ENSEIGNE DE LA

DE
J. A. GOTJXXT,

Propriétaire.
FITZSIMMONS & BROUN

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de l'in et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDEAU

COIN DES RUES DE

22c L'EGLISE ET CIMBKRI AND,
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 60c. à 64c. ; navets, par baril, 
$4 ; carottes, par baril, $4 50 ; panais, 
par minot, 45c. ; oignons, par minot, 
50c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 35c. 
à 40c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75 à 90c. ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, par brl. $7 ; 
extra,par brl., $6,50 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; ‘ 

blé-d’inde, par brl. $2.75 
brl. $6.50.

brl. 90c; bran, par 100 lbs. 60c.
DivERS-Miel,par livre,! Oà 12c.; sain

doux. par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à$5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. 86.00 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 90c à $l.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

OTTAWA.

tOS RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187°.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables. eGROSSE TARIERE

Rue Susse:
Ottawa, 26 décembre ' 978. lan.

Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEU ETABLI JEIIXT I860.

K. G. LA VERDURE, COIN DES RUES N
HARRIS & CAMPBELL

FABRICANTS DENOTRE-DAME ET ST. VINCENT M. LAUR. DUHAMELfarine 
; blé 

provende, par
ViM-a-vlH le PalalH «le Justice, MEUBLES et TAPISSIERS,de

broyé, par MONTREAL. Tout en remerciant ses nombreuse 
prend la liberté d’annoncer i

:s pratiques 
lu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN

IMFORTATKURS BT MARCHANDS DE

Plombier,Gazier et Ferblantier H EU H LES COMMUNS ET DE FAN T A /S/Aj F .-oussigné remercie ses amis et le pu- 
I IJ bhcd’OtUwa en général pour leurencou- 
ragement libéral. Il a l’honneur de les Désirent faire rappeler A 

et au public en général qu’ils 
ont des facilites incompa

rables pour

Fournir et Monter tou Un 
«ItMfCCH privée*. BhUnxcm 
Publique* et llureaux",

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

leurs amisFAISEUR DR rug
OU b VEtil LUES EN FER BLa NC El h EH : 

GALVANISE
BT CONbKltUCTKUR UK

FOURNAISES A ,* I It CHAUD,
Rue William, Ottawa.

orner qu'il a ajouté
un assortiment complet des

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
Meilleures Viandes,Ke*i-à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de lu Puissance.

I. B. DUROCHER,
Proprietaire

lunl il disposera à desj ^OUVERTURES en Ferblanc 
J nisées faites d’après le 

amélioré et à des prix très modérés, 
peut être certifié, et des certilicats peuv 
elre montrés sur demande.

le plusde
PRIX RÉDUITS.

rltiblis
la seule compagm 
sanl au parfait les

par une longue exjiérierice acquis 
•putation de première classe (étant 
a Ottawa depuis 18(16), nous sommes 

ie en cette ville connois- 
: affaires mentionnées plus 

haul, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons atissi attirer leur attention 
à notre assortiment, de MEUBLES à noire 
magasin

MARCHES ETRANGERS. Il invite en même temps le public en 
général deUn assortiment 

de
de Poêles à Cuisine, à Four- 

Su Ions, des plus bea 
récents dessins. Aussi des 

à Bière et à Eau de toutes espe
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu-

2 mai 1878. 1s.
New-York1 If».

Chemins de fer irréguliers plus hauts et 
moins acliis.

Colon, tranquille 12J 
Farine, tranquille.
Reçu : 21.000 Ventes, 19,000.
Farine de seigle, tranquille 4.7.Y à V 10. 
Blé tranquille.
Reçu : 458,nOO. Ventes, 32,000.
Seigle, ferme à 
Blé d’Inde plus 
Reçu : 95,000 
Avoine tranquille.

Pompes It éouverture Venir Visiter son Etal
AU COIN DU VIEUXRÏSTAIIIAXT MTLOPOLITAIXen mams 

dus bas

Ouvrages el réparations finies 
d avec dextérité. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

MARCHE BV,(Partie Est, pont des Sapeurs.)

I » BRANNEN 
I . amis el le 
d’ouvrir el d’org,

promptene.nl 158 RUE SPARKSi u l'honneur d’informer ses 
public en général qu’il vient 

aniser
91c. SUR LA RUE CLARENCE.auquel nous devons ajouter considérable- 

ment dans quelques jour® des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 

sons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelurts, Matting, etc, ei en 
luisons une spécialité.

Nous réparons cl reci 
blés avec promptitude 

plus bas prix.
Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 

158 rue Sparks.
Ottawa. 26 décembre 1878.

. Ventes 19,000. 59 à 60.
VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LAN O UES fraîches et mariners.
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc* etc.

Oit-iwa, 26 décembre 1878.

LE METROPOLITAIN
Chicago, 15.

Farine plus ferme et un peu plus haut.
Ble, à la baisse.
Ble No. 2, ri'iign, d’hiver 1.33. No. 2. du 

Printemps 1,29$.
Blé-d’inde, excité à 41* déc. 431 jnnv. 
Avoine, forte et plus haute 331 comptant 
Lard tranquille à 13.75 
Saindoux irrégulier 7.70.

J. P. MURPHY, de la manière la plus grandiose, 
comprend les liqueurs les plus fi

Le buffet
ries et les

. ors les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.FLOMEIEB, 

l'dscur de tuyaux de vapeur 
et de guz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
151, RUE RIDEAU.

ouvrons tous les 
• et avec soi ri, au

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14 août 1879.

La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
« Il 01?

L’ARGYLL tan.Milwaukee, 15.

Blé, plus ferme à 1.24 déc. ; 1.25$ janvier, 
Reçu, 84,000 boisseaux. Expédié, 53,000.

Londres, 13.

Consolidé;, 97 7/16 ; 4js, 109$ 5s, 105$ 
5s, 105$, Eric, 45g ; do prélerentiel, 73: 
Illinois Central 103.

Anvers, 15. 

iiverpool, 15

RUE WELLINGTONTYAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'n manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour ph 

Toutes les commandes seront 
exécutées.

Que le célèbre Porter de Labatt est égal 
au Porter fuit avec les eaux de la Tamise ou 
du Lilfey qui 
ruée universelle.

La raison pour laquelle 
n’a |«is encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu tes soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou
rent un verre de bon. Porter et plus particu
lièrement encore ceux qui s’en servent com- 

un remède, d’essaver celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMr, magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
cho.rO qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

"L"n assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d'une 
pinte est constamment en mains

A. BETJZELI1T, a obtenu une grande renom-
lombiers.

promptement ce célèbre Porter

PROPRIETAIRE.
J. P. MURPHY,Pétiole, 19$.

151, rue Rideaud.
2 septembre 1879.6 ù 13

3 A II
4 A II 10 
9 ù 11 9 
8 à 12 OU

5 11$ à 510$ 
0 00 à 00 0

Fieu
Ble du Printemps 
Rouge d Hiver.. ..

TrufC-
Mais nouveau 
Mais vieux...
Orge................
Avoine............
Puis.................
Porcs frais.....
Saindoux.......

Suif..................
Bœuf................
Fromage.........

1lfAMBRES à louer, à des conditions mo
dérées. La seule maison tenue d'après 

le système européen. On y prépare dés dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blies et privt s, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre I879.

C2

$7.00 LA DOUZAINE.
0 05 3

00 0 
00 0 

60 0 à 00 0
39 0 à 00 0
52 6 à 53 6

00 0 
00 00 

66 0 à 00 0

6

140 doz. de Haches,7 0 UJOSEPH DROLET, Home, sweet homEi*1
FA U11IC AN T

u’FAUX UK SODA kt DK SKLTZ,

DK BIERES DK GINGEMBRE,

dk CIDRE, dk LIMONADE,
KT DE TOUTES LES

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expénie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

EMBOUTEILLÉ PAR L’AGENT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

'tf^.IlEMANÜEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril. 6—m.

30 0
82 6 Ayant à cœur les intérêts du {publie, j’ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu ù bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'il présent incon-

FABKKJUÉES AVEC

MARCHE EN GROS

Montréal, 15.
Farine.—Supérieure extrà •> 25 il 6 35
Extrà suiMirline..................... 6 10 à 6 15
De goût.................................... 0 00 à II 00
Extrà-du printemps.............. 5 75 à 00
Superline................................  5 55 à 5 65
Farine forte de boulangers. 6 25 A 6 50

5 20 ù 5 30
4 30 à 4 50
3 20 à 3 40

Le meilleur Acier «le l irlh,
A mon grand magasin de meubles, 94 rue 

Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

J
A l’épreuve des explosions, seulement

Fine.........................................

Farine un sac du Haut-Ca
nada par 100 livres.....

Farine en suc de la CiU
(livrée)............................  3 25 à 3 25

Farine «l’avoine..................... 4 65 A 4 70
Farine de bie-d'mde, $2.90 A $3 00.
BLE—rouge et hlnnc d'hiver $1.40 à 

Ble No. 2, du printemps $1.32 à K.34. 
BLE-D’INDE—55 A 65 
AVOINE par 28 
ORG E—60 A 70c

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, 20 et s. le gal. imp.Murale :—Venez inspecter mon Stock.
EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA. AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes
J. ERRATTOttawa, 9 mai 1879.2 90 à 3 00

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS VESTE POUR HYPOTHEQUE.HOTEL, I.APOBTE
TENU PAR

En vertu de pouvoirs de vente contenus 
dans un certain acte hypothécaire exécute 
pur Narcisse Lafontaine et Denégé Lafon
taine, son épouse, en laveur du soussigné, 
David Morin, il sera offert en vente au bureau 
de Georges O'Keefe, No. 298, rue Cumber
land, en la cite «l’Ottawa, Jeudi, le dix-hui
tième jour de décembre prochain, l’in.meuble 
suivant, savoir ; le lot lettre *• R," sur la 
côté Est de la rue McGee, en ... cité d’Ottawa, 
dans le comte .le Carleton et province «l’On
tario, tel qu’indique sur ufi plan 
division du lot de villa numéro qua 
côté sud de la rue Park, et du lot 
numéro quatre sur le côté nord de la rue 
Ottawa, en la dite cité d’Ottawa, lequel dit 
plan, fait après mesurement des dits 
par William Ryan Tluslle, écuier, arpent 
provincial, porte iadute du premier jour de 
mai 1868, et est enregistré dans le bureau 
d’enregistrement pour la dite cité d’Ottawa.

Les conditions ue vente seront exploitées 
nu moment de la vente.

CHATFIELD,i Liapoarbe e-fc F* aqiiQt/fce,1.43.

MMN & CIE. 257 rue Rideau, Ottawa.
92. RUE RIDEAU-.A 30 livres. 32c. MM. Laporte et Paquette ont l’honneur 

«l’informer l<> public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liipieurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une " table bien servie. 
Cour et écuries «le première classe. Il 
place pour 100 chevaux et bestiaux, 
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

Ottawa, 13 août 1872. Ottawa, 19 novembre 1879.
POl 77
SEIGLE, 75 à 76. 
Lard, $15.50 A $16.00. 
Saindoux, 10$ à 11$. 
Jambons, 11 
OFuls frais, 17 A 18.

AVIS.
y a 

Satisfy FM AN DE sera faite à la législature 
JuZ d’Ontario, pendant sa prochaine session, 
par la municipalité 
l’effet d’obtenir u

tre, sur le 
de villa

cité
0IA 3m.ilr la d’OttawaBOURSE. n Acte amendant l’Acte de C. O. DACIER,

Pharmacien,
la législature de l’ancienne 
nada, intitulé 
lament la Corn 
de la cité d*(.

15 décembre. province du Ca- 
“ Acte pour constituer légn- 

mpagnie du chemin de fer urbain 
Rtawa,"et l’amendement subse

quent au «lit Acte, passé en l’annee 1868, par 
la dite législature «l'Outario. afin d’obliger la 
dite compagnie à changer les voies et évite
ment en usage sur le dit chemin de fer, 
en lisses plates dites, en anglais, tram rails, 
semblables A celles qu'on emploie sur les 
chemins de fer urbains do Montréal et «le 
Philadelphie, en sorte que les voitures ordi
naires pourront suivre la dite v. ie ; aussi, 
a lin d'obliger la dite comjMiguie à modiller 
ses évitements actuels et à les localiser sui
vant ce (jue pourra décider, «le teni| 
autre, la due municipalité, ou A poser 
doubles voies, le long de la dite ligne 
dernier lieu, afin de permettre à la dite

lité d'imposer une taxe sur les chars, 
la dite compagnie A entretenir les

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, Ri k YORK, OTTAWA.

I lolx
s

VALEURS.
ô 1 7 RUE SUSSEX, 

, OTTAWA,
PRODUITS chimiques 

_l_ tentées, Articles de 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

et Médecines pa- 
toilette, Teintures'SI

::::
Banque de Toronto 
Banque Jacxmes-l’artivr.

....Banqueîde Québec...........................
Banque Nationale .........................
Banque Union du Bas-Canada ..
Banque des Artisans........................
Banque Canadienne de Commerce

SSSÏilStei,',.:. 
SUSife'*:" 
KSSÏBte:.:::::

DAVID MOWN.F. X. GROULX. Ottawa, 20 Nov. 1879.
85 85

sortes, et
es, convexes et concaves de toutes 
«le couleurs, etc., etc.

•H
60 VENTE VOIR HYTOTHEQIE.«S* .9 H otel J ohnson.

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement» magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

7 SSi REMUE SPECIFIQUE de GRAYlM,
80 Fu vertu de pouvoirs de vente contenus 

dans deux certains actes hypothécaires exé
cutés par Joseph Maillée el Mane Maillée, son 
épousé, datés respectivement du 5 août 1876 
d 8 novembre 1876, en faveur de Maxime 
Morin et par le dit Maxime Morin transférés 

ssigné, David Morin, il sera offert en 
JEUDI, le DIX HUITIÈME jo r de 

décembre prochain, 1879, au bureau de 
GEORGES O’KEEFE, No. 298, rue Cumber 
land, en la cité d’Ottawa, l’immeuble suivant, 
savoir :

Le Lot Lettre 
rue McGee, 
comte de C 
qu’indiqué sur un 
loi de vida numéro 
ôté sud de la rue

wa, lequel dit 
des dits lots

1 des
100
W LE GRAND kadü 

Remède Anglais 
-r-Uae guérison £l<v ", 
infaillible poftr (.
la faiblesse sémi- Wi fi
nale, la sperma-, 
torrhée, I im|f|ijÿ|i

Bate Takte CSfSSSüSS^Si 

qui sont les suites des habitudes honteuses 
perle de la mémoire, lassitude des membres 
douleurs dans le dos, obscurcissement de 
vue, décrépitude prématurée el plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomptioh ou à une mort précoce. Détails 
ci mpl«‘ts dans notre pamphlet, que r 
vi yo.ts gratis par la malle. aQ^Le 
spécifique est vendu j-ar tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé lranc de port sur réception de la 
somme requise.

rRA°A's
!"liai >i»! d'obi?

lan.ger
>ù passe la ligne, jusqu'à une certaine 

de la voie, des doux côtés, et pour
d’autres tins et am DEPARTEMENTlu

KO MCI--.

Banque Fédérale............................
Banque Impériale.. ......................
Cie de Télégraphe de Montréal.. 
Cie de Télégraphe de In PuiMnm-i 
Cie de Navigation du Richelieu .
Chemin de fer de la tité.............
Cie du Ose

dit Foncier.

Wm P. LETT.
Grenier de la CiU L IXSTRHTIOV PU1L1QIIE.

DÉPÔT EB LIVRES

M$ “ Y,” sur le côté Est de la 
en la ville d'Ottawa, 'ans lu 

ai leton et province d’Ontario, tel 
plan de la subdivision du 

tre, sur le 
du lot

Ottawa, 4 décembre !879.42l| 42 
80 74

Les Rains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames ^femmes à leur
■wvice) de..........;.................10 a.m. à 3 p.m

t’ ut Messieurs, de.............. ...  7 à 10 a.m
Et de................

< rè 
Can

80
100Canada Engine Company . 

Quebec Lire lueurnnee Compan> 
Aêeurance Royale Vanadicnnc. 
Montreal Loan * Mon. i om 
Cie Manufacturière de Coion 
Cornwall Manufacturing Co 
Warehousing Company 
Valeurs de ta Pu uv au ce
Bons de la .Puissance......................
Déb. du gouvernement 6 p. e. etg, 
Dé b. du gouvernement 5 p. oL 
Bons du Havre de Montréal 
Bons de la Corporation de Mont 
Bons d» l’aqueduc de Montréal.
VaJeun£de Montréal 7 p. ...........
Valeurs de Montréal .6 p. o

iméro quatre sur le côté nord 
Ottawa, en la dite cité d’Otta- 

mosurement 
yan Thistle, 

lorte la dite du

dite

Afin de faire disparaître tout doute dans T es
prit des missaires et syndics d écotes,

i.el,
de

nous en 
remède100

w AVIS , fait après 
par William R; 

yer, arjienteur provincial, pi 
premier jour de mai 1868, et est enreg 
dans le bureau d’enregistrement pour la 
citéM’Ottawa.

Les conditions de vente seront expliquées 
aumoment de la vente.

par lu présent donné que le DÉ
LIVRES n’est pas fermé, mais 

curer aux 
gos incon

nu R est 
POT 1)EL3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans 
bâtisse môme, où il peut être consulté t 
Fessionnellement de 9 à 
l à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

continue sus 0|ht.ilions pour pro 
municipalités scolaires les avantai 
testables qu’il

Cm. dk MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

MM^Kn vente à Ottawa chez tous les 
guistes en gros et en détail et dans tous 

les endroits du Canada et des Etats-Unis.
tan.

la leur offre.
11 hrs. a. m. et de Par ordre,

J. C. LANGE LIER DAVID MORIN
Ottawa, 20 novembre 1879.lan. Québec, 22 novembre 1879. Ottawa, 3 février 1879.Im Im

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

Wil xx «Sc.
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Goutemeur-Génèrat
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l'eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, nom. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1878. 1 an

ARRIVAGE DE $30,000
D B

MARCHANDISES L SECHES,
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMF.MEN1 BAS.

fous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraiches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AROEJXTT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
GHANDISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent

J. B. BRAMA».
Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LOUIS BELANGER et Cix

—"agffii

Jos. SENEGAL
entrepreneur de

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusi

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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